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FRANÇOIS RABELAIS





	Nom ? François Rabelais ou Alcofrybas Nasier (pseudonyme).


	Naissance ? Né en 1483 ou en 1494 selon les sources, en Touraine.


	Mort ? Décédé en 1553 à Paris.


	Contexte ? La Renaissance et le courant humaniste, basé sur la redécouverte des auteurs gréco-romains et qui met l’être humain au centre de ses préoccupations.


	
Œuvres majeures ? 


	Les Horribles et Épouvantables Faits et Prouesses du très renommé Pantagruel (1532)


	La Vie inestimable du grand Gargantua (1534 ou 1535)


	Le Tiers Livre des faits et dits héroïques du bon Pantagruel (1546)


	Le Quart Livre des faits et dits héroïques du bon Pantagruel (1552)


	Le Cinquième et Dernier Livre des faits et dits héroïques du bon Pantagruel (œuvre posthume publiée en 1564 et qui pose des problèmes d’authenticité)








Écrivain humaniste de la Renaissance française, François Rabelais est aujourd’hui devenu un véritable mythe. Les personnages de ses romans, et plus particulièrement Pantagruel, Gargantua et Panurge, font partie intégrante de notre paysage culturel. De même, « guerre picrocholine », « moutons de Panurge », « abbaye de Thélème », « Dive Bouteille », « pantagruélique » et « quintessence » sont autant d’expressions célèbres directement issues de son œuvre.

Depuis le XVIe siècle, Rabelais est l’objet de plusieurs légendes qui le dépeignent comme un buveur invétéré, un incorrigible amateur de bonne chère et un érudit grossier au rire paillard. Même si cette image est sans doute exagérée, l’auteur de Gargantua et de Pantagruel fait incontestablement la promotion d’un mode de vie porté sur l’épicurisme et n’hésite pas à émailler ses romans de détails obscènes qui provoquent l’hilarité de tous les lecteurs, ceux d’hier comme ceux d’aujourd’hui. Auteur comique, il place en effet son œuvre sous le signe du rire, auquel il attribue même un certain pouvoir de guérison. D’ailleurs, c’est en tant que médecin qu’il prend la plume, dans un but thérapeutique.

Mais son œuvre ne se réduit pas à sa verve comique, loin de là. Rabelais diffuse également, à travers ses écrits, les idées nouvelles de son siècle, invitant ses lecteurs à rechercher la « substantifique moelle » de la connaissance et exposant longuement ses conceptions humanistes, par exemple au sujet de l’éducation ou de la guerre. Enfin, comment parler de Rabelais sans évoquer la liberté avec laquelle il manie la langue française, la richesse de son vocabulaire, son formidable don pour les jeux de mots et son goût pour le grossissement ? Toutes ces particularités contribuent sans aucun doute à faire de son œuvre l’un des plus grands monuments de la littérature en moyen français.
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L’HUMANISME OU L’HEURE DES REMISES EN QUESTION

Au moment où Rabelais commence à écrire, la Renaissance et le courant humaniste, nés en Italie au XIVe siècle, viennent de s’exporter en France. Les Français, éprouvés suite à la guerre de Cent Ans (1337-1453) qui les a opposés aux Anglais et en raison de plusieurs épidémies de peste, s’inspirent alors des Italiens, qui ont plus d’un siècle d’avance sur eux. Ils sont subjugués par le raffinement de l’Italie, qui représente à leurs yeux le modèle par excellence de la suprématie culturelle, de l’avancement scientifique et de la réussite économique.

L’humanisme est avant tout un courant intellectuel qui opère un retour à l’Antiquité, à travers l’étude des manuscrits originaux des auteurs grecs et latins, débarrassés des gloses dont ils ont fait l’objet durant le Moyen Âge. Pour ce faire, les humanistes étudient les langues anciennes, comme le latin, le grec, l’hébreu, l’arabe ou le chaldéen. Leur ambition de retourner à la pureté originelle des écrits touche également les textes sacrés, malgré les réticences de l’Église, qui craint de perdre son autorité en tant que médiatrice entre les Écritures et les fidèles. Ainsi, la première moitié du XVIe siècle voit apparaître plusieurs traductions de la Bible en langue vernaculaire à partir des textes-sources. L’évangélisme, un mouvement prônant une relation individuelle avec Dieu, voit alors le jour. Aussi critique-t-on les excès de l’Église, qu’on juge trop éloignée du message d’origine des saintes Écritures, et dénonce-t-on la corruption de certains ordres monastiques. En 1517, un moine allemand, Martin Luther (1483-1546), pointe publiquement du doigt le commerce des indulgences. La Réforme est lancée. Elle gagne surtout le Nord-Ouest et le Nord de l’Europe, créant d’importantes tensions en Allemagne, dans les Pays-Bas espagnols et en France.

Le renouvellement de la connaissance amène également les humanistes à remettre en question les dogmes, qu’ils soumettent à l’épreuve de l’expérimentation : entre autres exemples, Léonard de Vinci (1452-1519) réalise des dissections pour étudier le corps humain et Nicolas Copernic (1473-1543) prouve que la Terre n’est pas le centre de l’univers puisqu’elle tourne autour du Soleil. Idéalistes et optimistes, ils font preuve d’une nouvelle confiance en l’homme, en ses capacités intellectuelles et en sa bonté. L’humaniste hollandais Érasme (1469-1536), notamment, affirme que l’être humain ne peut être mauvais par nature, mais que l’éducation qu’il reçoit, si elle n’est pas adaptée, peut le pousser à mal agir. Il insiste donc sur la nécessité d’instaurer un système éducatif basé sur l’exercice de la raison et sur le développement de l’esprit critique, et non sur l’accumulation de savoirs inutiles et désuets, afin de former des hommes libres, responsables et capables d’exploiter leurs capacités de jugement. « On ne naît pas homme, on le devient », dit-il dans une formule restée célèbre. À sa suite, nombreux sont les humanistes, dont Rabelais, à s’intéresser à la question de l’éducation.


PROTESTANTISME OU ÉVANGÉLISME ?

Protestants et évangélistes ont en commun de critiquer l’Église, de dénoncer ses abus et de manifester le désir de revenir aux sources du christianisme. Mais contrairement aux acteurs de la Réforme, les évangélistes ne se séparent pas de l’Église catholique : ils souhaitent simplement lui donner un souffle nouveau. Par ailleurs, ils ne partagent pas non plus le pessimisme des protestants qui pensent que l’homme tend naturellement vers le péché et que le Salut est une question de prédestination et non de mérite personnel.








      
LA FRANCE SOUS FRANÇOIS Ier


La France dans laquelle vit Rabelais est gouvernée par François Ier (1494-1547). Ce monarque autoritaire qui œuvre sans relâche pour la centralisation et l’unification de son royaume est en rivalité constante avec Charles Quint (1500-1558). En 1519, lorsque les deux souverains se portent candidats pour l’élection impériale, c’est Charles Quint, déjà roi d’Espagne, prince des Pays-Bas et roi de Sicile, qui est élu empereur du Saint Empire romain germanique, ce qui provoque l’encerclement et l’étouffement de la France. Malgré sa victoire à Marignan en 1515, qui lui permet de conquérir le Milanais, François Ier ne parvient pas à élargir le territoire français : en 1525, il est fait prisonnier après sa défaite à Pavie contre les troupes de Charles Quint. Mais il parvient tout de même à préserver son royaume de la soif de conquête de son rival.


LES GUERRES D’ITALIE

Les prétentions des Français sur certains territoires italiens ne datent pas de François Ier. Entre 1494 et 1559, les souverains français cherchent à faire valoir ce qu’ils estiment être leurs droits héréditaires sur le royaume de Naples, puis sur le duché de Milan, à une époque où l’Italie se trouve fragmentée en de nombreuses entités politiques distinctes et constamment en conflit entre elles. Riches et prospères, ces États sont également convoités par d’autres puissants tels que Charles Quint, ce qui donne aux guerres d’Italie une dimension européenne. Notons par ailleurs que ce sont ces campagnes qui expliquent, en partie du moins, l’exportation de la Renaissance et de l’humanisme en France.
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